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Victor GHICA

Sermon arabe
pour le troisième dimanche du Carême,
attribué à Chenouté (ms. Par. ar. 4761)

EN 1888, É.C. Amélineau écrivait: «Je ne crois pas qu’il existe dans les bibliothèques
d’Europe un manuscrit arabe ayant trait à ce célèbre moine (Chenouté): du
moins je n’en connais pas 1.» C’était le tour d’E. Tisserant, en 1908, de persifler la

sentence d’Amélineau, lorsqu’à partir d’une notice de F.N. Nau 2, il identifiait, dans
Par. ar. 144, un sermon arabe attribué à ce même auteur 3, et à juste titre car le manuscrit
en cause faisait partie des acquisitions de la Bibliothèque nationale antérieures à 1884 et
décrites par de Slane dans son catalogue avant cette date 4. Pourtant, il ne connaissait
certainement pas un autre codex, cette fois entièrement attribué à Chenouté, qui a du intégrer
plus tard le fonds arabe de la bibliothèque: le Par. ar. 4761 qui fait l’objet de la présente
édition. Ce n’est qu’en 1925 qu’E. Blochet signalait cette deuxième pièce chenoutienne de
la Bibliothèque nationale de Paris 5. Curieusement, cela n’empêcha pas G. Graf de l’ignorer
dans sa monumentale Geschichte der christlichen arabischen Literatur 6. Avec le catalogue
de G. Troupeau, un troisième et dernier recueil de 26 homélies attribuées à Chenouté vient
compléter le dossier du Chenouté arabe; il s’agit de la première partie du Par. ar. 4796 7.
C’est dans cet état que se trouvait le fonds arabe de la Bibliothèque nationale en 1991,
alors que Samir Khalil en a fait une succincte présentation 8.

1 É.C. Amélineau, Monuments pour servir à l’histoire de l’Égypte
chrétienne aux IVe et Ve siècles, MMAF 4, Paris, 1888, p. XLVIII.

2 F.N. Nau, «Une version syriaque inédite de la Vie de
Schenoudi», RSEHA 7, 1899, p. 30, n. 5.

3 Cf. E. Tisserant, «Étude sur une traduction arabe d’un ser-
mon de Schenoudi», ROC 13, 1908, p. 81-89.

4 De Slane, Catalogue des manuscrits arabes, Paris, 1883-1895,
p. 32.

5 E. Blochet, Manuscrits arabes des nouvelles acquisitions (1884-
1924), Paris, 1925, p. 13.

6 G. Graf, Geschichte der christlichen arabischen Literatur, I, Vatican,
1944, p. 461-464.

7 G. Troupeau, Catalogue des manuscrits arabes. Première partie: ma-
nuscrits chrétiens, II (Manuscrits dispersés entre les nos 780 et
6933. Index), Paris, 1974.

8 Cf. Samir Khalil, «National Library, Paris, Arabic Manuscripts
of Coptic Provenance in», in A.S. Atiya (éd.), The Coptic
Encyclopedia, VI, New York, 1991, p. 1776-1783.
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Cela étant le cas pour la Bibliothèque nationale de Paris, je me bornerai, concernant les
sinuthiana arabica des autres fonds arabes du monde, à remarquer que les appréciations
faites par Amélineau, dans l’introduction à son édition du corpus chenoutien en copte, ne
sont pas loin de la réalité 9. Malgré un siècle écoulé, on ne sait toujours pas pour quelles
raisons Chenouté ne fut pas traduit en arabe par les Coptes, incapables de le lire dans la
langue originale. L’extrême pauvreté de la présence de textes arabes attribués à cet auteur
– si l’on en croit les envolées spéculatives d’Amélineau – n’est que la conséquence d’un
monachisme concurrentiel, dans lequel Chenouté n’est pas prisé partout.

Le but de l’édition d’un des textes du florilegium contenu dans le Par. ar. 4761 est
exclusivement descriptif et censé donner une image plus claire d’un chapitre encore non
écrit de la littérature copto-arabe. Cela s’avère particulièrement utile dans l’actuel contexte
de reconsidération du corpus chenoutien copte. Une discussion à part sera réservée aux
passages qui mettent en scène deux personnages a priori étrangers à la culture copte:
Alexandre le Grand et Luqmæn.

Description du manuscrit Par. ar. 4761

Le texte ici traité est le quatrième des huit sermons attribués à Chenouté qui constituent
la matière du manuscrit Par. ar. 4761 (ancienne cote: Suppl. arabe 2606). Le sermon couvre
les folios 29-36vº et il est destiné à la lecture du troisième dimanche du Carême, dimanche
du fils retrouvé dans le synaxaire copte. Voici le contenu du codex:

1. 1er sermon pour le 1er dimanche (2-4vº);
2. 2e sermon pour le 1er dimanche (4vº-11vº);
3. Sermon pour le 2e dimanche (12-28vº);
4. Sermon pour le 3e dimanche (29-36vº);
5. Sermon pour le 4e dimanche (37-44vº);
6. Sermon pour le 5e dimanche (45-53);
7. Sermon pour le 6e dimanche (53vº-62vº); sermon pour le dimanche des Rameaux (63-70vº).
Le manuscrit n’ayant pas de colophon et l’acte de waqf de la fin ne portant aucune

indication temporelle, la copie reste anonyme et sans date. G. Troupeau et Samir Khalil
avancent comme date de copie le XVIIe siècle, bien que Blochet opte pour le XVIIIe 10.

L’écriture est en nas≈î égyptien, relativement soignée, même si les loci critici témoignent
d’un certain manque d’intérêt calligraphique. Les titres sont rubriqués et mis en évidence
par des encres qui diffèrent d’un texte à l’autre. En haut de chaque page est marqué soit le
dimanche auquel est destiné le sermon ( «ôŠb «�¦U�Y  – pour le troisième dimanche), soit le
titre �s «�BuÂ «*Ib” . Les textes sont divisés en sous-unités de dimensions
approximativement égales, marquées par un obélos composé de quatre points rouges disposés
en losange (�).

9 É.C. Amélineau, Œuvres de Schenoudi I, Paris, 1911, p. XVI. 10 G. Troupeau, op. cit., p. 18;  Samir Khalil, op. cit., p. 1781;
E. Blochet, loc. cit.
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Le papier employé est de type occidental. Le manuscrit contient 71 folios, dont les fºª 2,
46, 67-69 sont détériorés. Les pages sont numérotées en chiffres coptes cursifs de b à o.
Les proportions du codex sont réduites (200 _ 150 mm) et la superficie écrite de 165
× 100 mm, encadrée par une double marge. Chaque page a 13 lignes.

Le codex a une demi-reliure au dos, en maroquin brun du XIXe siècle, où les feuillets
sont montés sur onglets.

Incipit: ½U�u” «�d» ÞU¼d ¹dœ «�MHu” ¼u ¹dœ ½HuÝMU �Js �s «¹s Ë«�v «Í �u{l

Explicit: ðFU�u« «�w ¹U �³U—�w «Ðw «—ð³u« «*Kp «*Fb �Jr �³q «½AU «�FU�r

Le recto du folio 71 constitue l’acte de waqf en faveur du «couvent du grand saint,
notre père anbæ Chenouté, supérieur des solitaires du monastère Blanc, dans la montagne
d’Athribis 11».

Graphisme

Il est devenu habituel dans les éditions récentes de textes copto-arabes de renvoyer pour
tout phénomène de langue à l’article de S. Kussaim de 1967-1968, regardant «le moyen
arabe des Coptes 12». Je considère, en revanche, utile de répertorier les oscillations présentes
dans la scripta du manuscrit, même si une grande partie d’entre elles couvrent les
considérations faites par Kussaim et complétées de manière fragmentaire par les éditions
de textes ultérieures.

Ainsi:
1. L’assimilation du hamza génère plusieurs coalescences 13:
– à la suite d’une assimilation régressive, ∆ en position médiane est rendu par Í, ƒ par

Ë et √ par «, même si, dans la formule introductive, le kursî du hamza, suivi par un wæw de
prolongation, présente encore l’opposition de l’attaque glottale 14;

– l’alif mamdºda disparaît 15 ou se transforme en yæ’ 16;
– le hamza, après un yæ’ de prolongation, se contracte 17;
2. L’alif maqÒºra bi-Òºrat al-yæ’ est systématiquement remplacé par un yæ’ et parfois

par un alif 18;

11 Le contenu de l’acte de waqf est:

Ð�r «�KÒt «�dËË· ¤ÆÆÆÆÆÆÆÆÆÆÆÆÆÆÆÆÆÆ›

 �Ë�HUÎ �uÐ]b«Î ŠÓ³�UÎ ��Kb« ŽÓKw œ¹d «�Ib¹f «�FÓEOr �
� «ÐOMU «½³U ýMuœÁ —¹f «*²uŠb¹s ÐU�b¹d �
� «ôÐOi Ð−³q «œ—¹³W Ë�Of «ŠÓb«Î �t �
� ÝKÓDUÊ �s �³q «�d»Ò Ý³×ÓU½t ËðÓFU�w �
� «Ê ¹�dłt �s še«½W «�JV Ðułt «½t �
� ËłuÁ «�²ö· «Ë ÐOlÓ «Ë —¼OMt ¹JuÊ �
� ½BÓO³t �lÓ ÝOLuÊ «��UŠÓd Ë¹JuÊ «�If �
� «½³U ýMuœÁ šBÓLt ¹uÂ «*u�n «�FÓEOr �

12 S. Kussaim, «Contribution à l’étude du moyen arabe des

Coptes», Muséon 81, 1968, p. 5-77.

13 Cf. S. Kussaim, op. cit., p. 29 et J. Blau, A Grammar of Christian

Arabic based mainly on South-Palestinian Texts from the First

Millennium, CSCO 267, Subsidia 27, Louvain, 1966, p. 83-105.
14

 Ð�r «�Kt «�dËË· ®ÆÆÆ© (29rº) .
15

 «½×ÓMU (33rº) >  «½Ú×MÓU¡ ;  «ô—ÐÓFW «ýOU (34vº) > «Ú_Ó—ÚÐÓFÓW √ÓýÚOÓU¡Ó  .
16

 «�FÓb—Í  (36vº) >  «�ÚFÓcÚ—Ó«¡
 .

17
 —œ¹W (36vº) > —Óœ¹¾ÓWÔ  .

18
 ¹d« (31rº) >  ¹ÔdÓÈ ;  «�MU (32vº) >  √ÓðÓLÓM]v ; «½×ÓMU  (33rº) > «½Ú×ÓMÓv

®ðÓMÚ×ÓM
w© ; «ÐU¡  (32rº) >  √ÓÐÓv ;  «9MU (32vº) >  √ÓðÓLÓM]v ;  «½×ÓMU (33rº) >

«½Ú×ÓMÓXÚ Ø «½Ú×ÓMÓv ; �CU  (29vº) >  �ÓCÓv ; 
UÐU¡  (32rº) >  
ÓQÓÐÓv .
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3. Oscillation Ú / t 19, ƒ / d 20;
4. Absence du tanwîn fatÌa 21, mais aussi présence injustifiée 22 ou même un tanwîn fatÌa

avec support d’alif, après tæ’ marbº†a 23;
5. Absence de l’alif suscrit de «Ý×

Ó
o  (33vº), mais aussi présence de cet alif dans le ductus

du mot ( �c«�p , 34vº);
6. Prépositions composées en scriptio continua, avec soudure mais sans crase 24, et pré-

positions composées en scriptio plena, sans soudure 25;
7. L’alif tawîla est parfois surmonté d’un graphème waÒla / madda;
8. Le sîn est constamment pourvu d’un allographe type ‡adda 26;
9. Le tæ’ marbº†a est dépourvu de diacrites 27;
10. Le fatÌa est l’unique Ìaraka, à une seule exception – le kasra placé au-dessous du

hamza sans kursî;
11. Anadiplose graphique au début et à la fin de chaque page.

Morphosyntaxe

L’impression d’ensemble que laisse la lecture du texte est celle d’un arabe défectueux,
d’une langue proche du style oral, qui correspond entièrement à la vision de S. Kussaim,
lequel, n’acceptant pas l’appellation d’«arabe chrétien», situe les particularités linguistiques
du «moyen arabe copte» parmi celles des auteurs musulmans.

Pour essayer de préciser l’usus scribendi de l’auteur et/ou du copiste, dont l’analyse est
indispensable à une discussion ultérieure sur la paternité du texte, voici un inventaire des
déviations des formes et des structures de l’arabe classique:

1. Désaccords concernant les oppositions de genre et nombre 28;
2. Cas erronés 29;

19
 «�²U�Y  (29rº) >  «�¦]U�Y  ; «�²u«»  (29vº) > «�¦]uÓ«» ; ô�²dÊ  (30rº) >

Ó_Ô�Ó¦=dÓÊ] ; «(Ób¹²t  (30vº) >  «�Ú×Ób¹¦ÓW ; 2¦Kw  (31rº) >  �ÔLÚ²ÓK
TÏ , (35rº) >

�ÔLÚ²ÓK
¾UÎ .

20
 ÐU�b«   (29rº) > ÐU�c]«  ; «�b«ðOt  (29rº) > «�c]«ðO]W ; Ðb«ðt  (29rº) > ÐcÓ«ðt ;

œË  (29vº) > –Ó« ; 
Uœ« (30rº) >  
ÓS–Ó« ; «—œ‰  (30rº) >  √Ó—–Ó‰ ; œ—¹²t  (30rº)

>  –Ô—=¹]²
t  ; ðMb—½U (30vº) >  ðÔMÚc—Ô½ÓU ; «šb   (34vº) >  √ÔšcÚ Ó ; «šb  (35rº)

>  ¬šÔcÔ ; œ¼V  (36vº) > –Ó¼ÓVÌ ; «�FÓb—Í  (36vº) >  «�ÚFcÚ—Ó«¡
 .

21
 ��KjÓ  (30rº) >  �Ô�ÓK]DUÎ ; «¼u«‰  (30rº, 32rº) >  √Ó¼ÚuÓ«ôÎ ; «ŠÓe«Ê  (30rº) >

√ÓŠÚeÓ«½UÎ ; �Kp  (32rº) >  �ÓK
JUÎ ; 
dÕÓ  (33rº) >  
ÓdÓŠUÎ , (33rº) >  
ÓdŠUÎ ;

�Ó×ÓDuÂ  (33rº) >  �Ó×ÚDÔu�U Î ; ¬Še«Ê  (33vº) >  √ÓŠÚeÓ«½UÎ ; ýw¡  (34vº, 35rº)

>  ýÓOÚ¾UÎ ; 2¦Kw  (35rº) >  �ÔLÚ²ÓK
¾UÎ .

22
 «ŠÓb«Î  (31vº) >  √ÓŠÓbÓ ; (32vº) >  √ÓŠÓbÌ .

23
 
d�²UÎ (33vº) >  
ÔdÚ�ÓWÎ .

24
 ŽÓMLU (36rº) >  ŽÓL]U .

25
 ŠÓOY �U > ŠÓOÚ¦ÔLÓU .

26 Cf. J. Blau, op. cit., p. 122.

27 Loc. cit.
28

 «�cÍ (30rº; 31rº; 31vº; 32vº; 34vº; 35vº) >  «�]²w ;  ð�Kn (31vº)

> ¹Ó�Ú²ÔnÔ ;  šKHu¼U (32rº) >  šÓK]HÓNÓU ;  “«‰ (32rº) >  “Ô�ÚXÔ ;  ¹u¼³Nr (32vº)

>  ¹ÓNÓ³ÓNÓU ;  ¼r (32vº) >  ¼wÓ ;  ðd¹b¼r (32vº) >  ðÔd¹bÔ¼ÓU ;  –�p (33rº) >

ðKÚp ;  �¦Od (33vº, 34rº) >  �Ó¦OdÓ…Ï ; �UÊ (34rº) >  �ÓU½ÓXÚ ; ŠÓBÓq �t –�p

«ô�d«÷ (34rº) > ŠÓBÓKÓXÚ �ÓtÔ ðKÚpÓ «Ú_Ó�ÚdÓ«÷Ô ;  ¼r (34vº) >  ¼ÔLÓU ; «*b�u—¹s

(34vº) >  «�ÚLÓcÚ�Ôu—Ó…
 ;    1dË« (35rº) >  ¹ÓLÔd^ ;  ¹�LÓFu¼U (36vº) > ¹Ó�ÚLÓFÔNÓU ;

«:²LFÓ5 (36vº) >  «�ÚLÔ−Ú²ÓLÓl  .
29

 łFÓKt œË ÝKDÓt «š²OU—¹t (29vº) >  łÓFÓKÓtÔ –Ó« ÝÔKÚDÓWÌ «šÚ²OÓU—¹]WÌ ; *U šKo «ÐOMU

(29vº) >  �ÓL]U šÓKÓoÓ √ÓÐÓU½ÓU ;  ��Kj (30rº) >  �Ô�ÓK]DUÎ ; «ŠÓe«Ê  (30rº) >

√ÓŠÚeÓ«½UÎ ;  «ŠÓb«Î (31vº) >  √ÓŠÓbÏ ;  «ÐOp (32rº) >  √ÓÐÔu„Ó ;  «¼u«‰ (30rº, 32rº)

>  √Ó¼ÚuÓ«ô ; �Kp  (32rº) >  �ÓK
JUÎ ;  «ŠÓb«Î (32vº) >  √ÓŠÓbÌ ;  
dÕÓ (33rº) >


ÓdÓŠUÎ , (33rº) >  
ÓdŠUÎ ;  «�dłK5 (33rº) >  «�d=łÚöÓÊ ;  �Ó×ÓDuÂ (33) > �Ó×ÚDÔu�UÎ

; «ÐU¹MU «�Ib¹�5  (33vº) >  √ÓÐÓUƒÔ½ÓU «�ÚIb=ÝÔuÊÓ ;  ¬Še«Ê (33vº) >  √ÓŠÚeÓ«½UÎ ;

ýw¡  (34vº, 35rº) >  ýÓOÚ¾UÎ ;  2¦Kw (35rº) >  �ÔLÚ²ÓK
¾UÎ ;  «:²LFÓ5 (35vº) >

«�ÚLÔ−Ú²ÓLFÔuÊÓ ;  «ÐU¹MU (36rº) >  ¬ÐÓU¡Ó½ÓU ;  �GHu—¹s (36vº) >  �ÓGÚHÔu—ÔË .
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3. I∂æfæt erronées 30;
4. Formes verbales miÚæl et næqiÒ erronées 31;
5. Pluralis fractus non-attesté 32;
6. Dialectalismes: ellipse de la conjonction de subordination finalis (an næÒiba) 33;

conjugaison avec le préfixe ba 34; parataxe 35;
7. Condicionalis défectueuse 36;
8. Construction √Ó�

]
U ®ÆÆÆ© ·Ó ®ÆÆÆ©  incorrecte 37;

9. Régime prépositionnel des verbes défectueux 38;
10. Absence dans une Òila du ∂amîr ©æ’id 39;
11. Consecutio temporum corrompue 40;
12. ≈�

Ú
d
Ó
√Ó…  définie avec article: «ô�d«Á  au lieu de «�ÚL

Ó
d
Ú
√Ó… ;

13. Læm suivi par mæ∂i 41;
14. Haplographie 42;
15. Dittographie 43;
16. Et autres dysorthographies 44.

Le roman d’Alexandre

À la fin du XIXe siècle, parmi les feuillets de manuscrits sahidiques acquis par G. Maspero, à
Akhmîm, pour la Bibliothèque nationale, U. Bouriant avait identifié avec surprise trois fragments
d’un Roman copte d’Alexandre (Par. copt. 132 5, fºª 3-5) qu’il éditait dans le Journal asiatique,
en février 1887 45. Quelques mois plus tard, dans le numéro de septembre-octobre de la revue, il

30
 «�Du‚ «�c¼V (32vº) >  «�D]uÚ‚Ó «�c]¼Ó³w] Ø ÞÓuÚ‚Ó «�c]¼ÓV ; «ô—ÐÓFW «�u—

(33rº) >  «Ú_Ó—ÚÐÓFÓWÓ √Ô�Ôu—«Î Ø «Ú_Ó—ÚÐÓFÓWÓ «Ú_Ô�Ôu—Ó ;  «ô—ÐÓFW «ýOU (34vº) > «Ú_Ó—ÚÐÓFÓW 

√ÓýÚOÓU¡Ó Ø «Ú_Ó—ÚÐÓFÓW «Ú_ÓýÚOÓU¡ ;  «�AFÓV «Š²LÓF5 (36vº) > «�A]FÚV «�ÚLÔ−Ú²ÓLF5Ó  .
31

 ðe½w (30vº) >  ðÓeÚÊ ;  ðAÓ²Nw (30vº) >  ðÓAÚ²Ót ;  «ÐU¡ (32rº) >  √ÓÐÓv ; «Ëłb

(32vº) >  √ÓłbÔ ;  «9MU (32vº) >  √ÓðÓLÓM]v ;  «½×ÓMU (33rº) > «½Ú×ÓMÓXÚ Ø «½Ú×ÓMÓv

;  «�Cw  (35rº) >  «�Úi .
32 Par confusion paronymique,  ½ÓFÓUzr (ms.: ½FÓU. ; 30rº) fonctionne

comme pluriel de ½FÚLÓW , «grâce».
33

 ¹ÓIÚb—Ô º√ÓÊÚæ ¹ÓBHÓNÓU (30vº).
34

 �U ÐU�Oe (32vº) > �ÓU ÐÓLÓO]eÚ  pour  ô √Ô�ÓO=eÔ .
35

 «—«œ «Ê ¹b
Ól ®ÆÆÆ© �U‰ (35rº).
36 – dans le Ïawæb al-‡ar† d’une hypothétique irréelle, après le

‰Ó , Ìarf Ïawæb, le mæ∂i akmal ne s’emploie pas: �u “«‰ ŽÓs šUÞÓw

�JMX «¹X ®ÆÆÆ©  (32rº) >  �ÓuÚ “Ô�ÚXÔ ŽÓsÚ šÓDÓ¾w Ó_ÓðÓOÚXÔ ®ÆÆÆ© ;

– le Ìarf Ïawæb  ‰Ó d’une hypothétique irréelle manque: Ë�u �MX

ÝIÓDX ®ÆÆÆ© �UÊ ®ÆÆÆ©  (34rº) > ËÓ�ÓuÚ �ÔMÚXÔ ÝÓIÓDÚXÔ ®ÆÆÆ© �ÓJÓUÊÓ

®ÆÆÆ© ; Ë�u �MX ÝIÓDX ®ÆÆÆ© ô �MX «�UÐb  (34rº) > ËÓ�ÓuÚ �ÔMÚXÔ

ÝÓIÓDÚXÔ ®ÆÆÆ© �ÓU �ÓUÐÓb ^  (dans ce cas, manque également le mæ∂i

coordonné avec le précédent); �uô «�HId �U šb�X  (34vº) > �ÓuÚôÓ

«�ÚHÓIÚdÔ �ÓLÓU šÓbÓ�ÓXÚ  .
37

 Ë«�U ®ÆÆÆ© �Of ¹ÓBOd (33rº/vº) >  ËÓ√Ó�]U ®ÆÆÆ© 
ÓKÓOÚfÓ ¹ÓBOdÔ ; Ë«�U ®ÆÆÆ©

ô ¹JuÊ  (33vº) >  ËÓ√Ó�]U ®ÆÆÆ© 
ÓöÓ ¹ÓJÔuÊÔ . Alors qu’aux §59 et 75-

76 les constructions sont correctes.
38

 ð�BÓBÓX ÝU¹d «<Ku�5 (33vº) >  ðÓ�ÓB]BÓXÚ Ð�ÓUzd «�ÚLÓ�ÚKÔu�5Ó ; ®ÆÆÆ©

«½w  Ë�b  ®ÆÆÆ©  (34rº) >  ®ÆÆÆ© ≈½=w ËÔ�
bÚ Ô 
Ot ®ÆÆÆ© .

39
 «�cÍ �U�u« «½w Ë�b  (34rº) >  «�]cÍ �ÓU�Ôu« ≈½=w ËÔ�

bÚ Ô 
Ot  .
40

ô“Â ®ÆÆÆ© ¹³²b‰ ®ÆÆÆ© Ë«½×ÓMU ®ÆÆÆ© Ëð�K�KX ®ÆÆÆ© Ë�BÓd ®ÆÆÆ©

Ë¹ÓBOd ®ÆÆÆ© Ëô 1Js ®ÆÆÆ© (33rº) > Óô“ÂÓ ®ÆÆÆ© ¹Ó³Ú²Ób‰Ô ®ÆÆÆ© ËÓðÓMÚ×ÓM
w

®ÆÆÆ© ËÓðÓ²Ó�ÓKÚ�ÓqÔ ®ÆÆÆ© ËÓ¹ÓIÚBÔdÔ ®ÆÆÆ© ËÓ¹ÓBOdÔ ®ÆÆÆ© ËÓôÓ ¹ÔLÚJsÔ ®ÆÆÆ© .
41

 �r «—«œ  (32rº) >  �ÓrÚ ¹ÔdœÚ .
42

 ô (29vº) >  √Óô] ;  ðNUË½U (30vº) >  ðÓNÓUËÔ½
MÓU .

43
 ô «ÐOMU (30rº) >  _ÓÐOMÓU ; ô«łK�p  (30vº) >  Ó_ÔłÚK

�ÔpÓ .
44

 šU�HW  (30rº) >  šÓU�ÓHÚXÓ ;  «�KOU�w  (33rº, 34rº) >  «�K]OÓU‰  ; «ôË�t  (35vº)

>  «Ú_ÔË�Óv ; «ô½U¡  (36rº) >  «Ú_Ó½ÓU…Ô ;  «ô�d«Á  (36rº) >  «�ÚLÓdÚ√Ó…Ó .
45 U. Bouriant, «Fragments d’un roman d’Alexandre en dialecte

thébain», JournAs 8e série, 9, 1887, p. 5-36/8.
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publiait trois autres feuillets du même manuscrit (Par. copt. 1325, fºª 6-8) 46, récupérés par lui-
même à Akhmîm 47. D’un original comptant 220 pages et articulé en 37 chapitres, les six
fragments de Bouriant se réfèrent aux épisodes suivants – desquels seulement deux se retrouvent
dans le roman du Pseudo-Callisthène: Alexandre parmi les Élamites (5e frag., 1er frag., recto), la
rencontre entre Antipater et son père, prisonnier chez les Élamites (1er frag., verso), le stratagème
d’Alexandre qui évite la mort dans le chaos grâce à Antilochos (2e frag.), la fidélité des
Macédoniens et la déloyauté du roi perse Agrikolaos (3e frag.), Alexandre avec les brahmanes
(4e frag.) et le meurtre d’Alexandre (6e frag.) 48.

Du même manuscrit, W.E. Crum identifiait au British Museum un septième feuillet
(Lond. or. 33672) 49, qu’il publiait en 1892 50. L. Stern, à son tour, attirait l’attention sur deux
autres folios avec la même provenance (Berl. or. oct. 409, fº 29), conservés à la Königliche
Bibliothek de Berlin 51, qui furent édités, quinze ans plus tard, de manière concomitante par
O.E. von Lemm 52 et R. Pietschmann 53. Ces fragmenta allaient demeurer les seuls témoins
d’un Roman d’Alexandre copte. Leur collation ainsi que l’édition critique intégrale, qui, pour
le reste, fait encore autorité, nous les devons au même von Lemm. C’est également sur son
travail que se base la traduction donnée par G. Maspero dans les dernières éditions de ses
Contes populaires de l’Égypte ancienne 54.

Quant à la version arabe du Roman d’Alexandre, je me limiterai ici à reproduire les résultats
des dernières recherches de Samir Khalil 55. Celui-ci identifie deux traditions distinctes de
recension en langue arabe: une melkite et l’autre «d’origine syriaque occidentale», auxquelles
sont à ajouter les emprunts au roman dans les manuscrits arabes chrétiens médiévaux.

La plus ancienne des versions arabes chrétiennes est celle, melkite, du XVIIe siècle, de
l’évêque alépin YuwæÒæf al-MuÒawwir b. Suwaydæn al-©Umrænî, traducteur – maintes fois en
collaboration avec Christodoulos de Gaza – de plusieurs ouvrages du grec en arabe et en
syriaque. La rédaction de cette version fut commencée en 1669 au monastère Sainte-Catherine
du Mont-Sinaï et achevée à Constantinople en 1671, et représente la traduction de la sous-
recension g du Ps.-Callisthène. Pour ce qui est de la variante d’origine syriaque, plutôt que le
roman, elle reprend l’Alexanderlied, étant en même temps attribuée à Jacques de Saroug 56.

46 Pour les deux références, cf. E. Lucchesi, Répertoire des manus-
crits coptes (sahidiques) publiés de la Bibliothèque nationale de Paris,
Genève, 1981, p. 90.

47 U. Bouriant, «Fragments d’un roman d’Alexandre en dialecte
thébain», JournAs 8e série, 10, 1887, p. 340-349.

48 Pour une discussion sur le rapport entre la version copte et sa Quelle
grecque, voir l’article de G. Lusini, «Osservazioni sulla versione
copta del romanzo di Alessandro», SCO 42, 1992, p. 259-270.

49 Voir aussi la description de W.E. Crum, Catalogue of the Coptic
Manuscripts in the British Museum, Londres, 1905, p. 141b-142a.

50 W.E. Crum, «Another fragment of the Story of Alexander», PSBA
14, 1892, p. 473-482.

51 Dans ZÄS 26, 1888, p. 56.
52 O.E. von Lemm, Der Alexanderroman bei den Kopten, Saint-

Pétersbourg, 1903.

53 R. Pietschmann, «Zu den überbleibseln des koptischen
Alexanderbuches» in Beiträge zur bücherkunde und philologie
August Wilmanns zum 25 März 1903 gewidmet, Leipzig, 1903,
p. 301-312.

54 G. Maspero, Les contes populaires de l’Égypte ancienne, 4e éd.,
Paris, s.d., p. 259-274.

55 Samir Khalil, «Les versions arabes chrétiennes du Roman d’Alexan-
dre», in R.B. Finazzi, A. Valvo (éd.), La diffusione dell’eredità classica
nell’età tardoantica e medievale. Il “Romanzo di Alessandro” e altri
scritti. Atti del Seminario internazionale di studio (Roma-Napoli, 25-27
settembre 1997), Alexandrie, 1998, p. 227-247.

56 La dernière édition critique est celle de G.J. Reinink, Das syrische
Alexanderlied. Die drei Rezensionen, CSCO 454, 455/Scriptores Syri
195, 196, 2 vol., Louvain, 1983.
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Il reste que depuis le IXe siècle des éléments du roman sont connus et cités par des
auteurs arabes. Îunayn b. IsÌæq al-©Ibædî, célèbre médecin et traducteur 57, dans Kitæb ædæb
al-falæsifa, le melkite YaÌyæ b. Ba†rîq dans son Sirr al-asrær et MaÌbºb b. Qus†an†în ne
sont que quelques-uns des propagateurs de traditions ayant trait à Alexandre le Grand.

Néanmoins, après l’examen des adaptations copte et arabe melkite, le passage du sermon
de Chenouté s’avère inédit. La même conclusion s’impose à l’analyse des recensions grecques
a et b, ainsi que celle des sous-recensions g, e et l 58.

S’il est vrai que ce prétendu excerptum n’en est pas un, il n’en demeure pas moins que son
contenu le rapproche étonnamment de l’épisode de la rencontre entre Alexandre et les
gymnosophistes, tel qu’il est transmis par la recension b, notamment le texte L de celle-ci, édité
par H. van Thiel en 1974 59. L’interpolation du manuscrit Coislin 83 (fºª 326-342) de la
Bibliothèque nationale, connue sous le nom d’«opuscule de Palladius sur les peuples de l’Inde
et les brahmanes», fournit des détails qui pourraient mettre d’avantage en parallèle la figure
de Dandamis, le maître des brahmanes, avec celle du ¢abîd du sermon chenoutien. En effet,
la requête d’immortalité qu’Alexandre reçoit de la part des brahmanes, l’extrême sévérité de
leur vie, ainsi qu’à un niveau plus général, le discours de Dandamis sur la providence – tout
justifie un parallèle tel que la tradition textuelle d’un ouvrage pareil le permet.

Il semble alors évident que, tout en étant un exemple sui generis, ce passage appartient
à l’une des Alexandriades coptes, qu’elles soient d’expression arabe ou copte à proprement
parler. Dans l’état actuel d’édition de la littérature chrétienne arabophone, il est impossible
de déterminer si cet épisode relève d’une compilation inconnue ou d’une tradition n’ayant
pas outrepassé l’oralité. En même temps, la version copte étant un remaniement en clef
chrétienne du roman grec 60, on pourrait conjecturer que ce passage lui était integré.

En tout état de cause, le rapport entre les multiples expressions orales de l’epos alexandrien et
ses versions écrites tient à la contingence qui caractérise toute histoire de texte antique. Comme
d’ailleurs l’a pertinemment montré R. Merkelbach 61, le roman s’est constitué à partir d’un
épitomé épistolaire du genre des papyri P.Hamb. 605, P.Berl. 13044, PSI 1285 et PSI 743 de

57 Voir G. Strohmaier, «Îunayn b. IsÌæÈ al-©Ibædî» in EI, 2e éd.,
III, p. 598b-601a.

58 Pour la recension a, représentée par un seul manuscrit, le
codex A (Par. gr. 1711), voir l’édition de G. Kroll, Historia
Alexandri Magni (Pseudo-Callisthenes), I (Recensio vetusta), Ber-
lin, 1926. Sur la recension b et la dizaine de témoins qui la
transmettent, cf. L. Bergson, Der griechische Alexanderroman,
Rezension b, Uppsala, 1965. Pour la recension g , cf.
U. von Lauenstein, Der griechische Alexanderroman, Rezension G.
Buch 1, (Beiträge zur klassischen Philologie 4), Meisenheim,
1962; H. Engelmann, Der griechische Alexanderroman, Rezension
G. Buch 2, (Beiträge zur klassischen Philologie 12), Meisenheim,
1963; F. Parthe, Der griechische Alexanderroman, Rezension G. Buch
3, (Beiträge zur klassischen Philologie 33), Meisenheim, 1969.
Le codex Q transmet la recension e et il est édité par
G. Trumpf, Anonymi Byzantini Vita Alexandri Regis Macedonum,
Stuttgart, 1974. Pour une édition partielle de la recension l,

voir H. van Thiel, Die Rezension l des Pseudo-Callisthenes, Bonn,
1959 et G. Ballaria, «Frammenti inediti della perduta recensione
d del Romanzo di Alessandro Magno in un codice Vaticano»,
Bollettino del Comitato per la preparazione della Edizione Nazionale
dei Classici Greci e Latini 13, 1965, p. 27-59 pour la très frag-
mentaire recension d.

59 Cf. H. van Thiel, Leben und Taten Alexanders von Makedonien. Der
griechische Alexanderroman nach der Handschrift L, (Texte zur
Forsch. 13), Darmstadt, 1974.

60 Sur la cristianizzazione du roman, voir l’article de G. Lusini cité
plus haut.

61 Cf. R. Merkelbach, Die Quellen des griechischen Alexanderromans,
Zetemata 9, Munich, 1954 et aussi id., «Anthologie fingierter
Briefe», in B. Snell (éd.), Griechische Papyri der Hamburger Staats-
und Universitäts-Bibliothek mit einigen Stücken aus der Sammlung
Hugo Ibscher, Veröffentlichungen aus der Hamburger Staats- und
Universitäts-Bibliothek, 4, Hambourg, 1954, p. 51-74.

0105*143-161/Ghica 1/04/02, 15:20149

Powered by TCPDF (www.tcpdf.org)

AnIsl 35 (2001), p. 143-161    Victor Ghica
Sermon arabe pour le troisième dimanche du Carême, attribué à Chenouté (ms. Par. 4761).
© IFAO 2024 AnIsl en ligne https://www.ifao.egnet.net

http://www.tcpdf.org


VICTOR GHICA

150

Florence, auquel le rhapsode a ajouté toute une série d’éléments empruntés aux chroniqueurs
d’Alexandre, à d’autres romans ayant pour protagonistes Nectanébo, Candace, Sémiramis ou les
Amazones, et, naturellement, aux traditions orales. Il n’est donc pas étonnant que les rédacteurs
des versions arabes et copte n’aient pas enregistré l’une des nombreuses traditions concernant
Alexandre, surtout en Égypte, la terre de rédaction de ce roman, dont le stemma codicum reste
pour la plus grande partie incompréhensible.

Luqmæn

Figure légendaire de la Ïæhiliyya, dont la sagesse est louée par des poètes antiques tels
Imru’ al-Qays, Al-Næbifia ou ™arafa, Luqmæn devient par la suite la référence sapientiale
par antonomase 62. Dans le Kitæb al-ma©ærif d’Ibn Qutayba, Wahb b. Munabbih, le premier
compilateur des traditions concernant Luqmæn, déclare avoir lu 10 000 bæb de sa Îikma 63.
En effet, les sources arabes lui attribuent de nombreux ouvrages, comme par exemple Îikmat
(ou Kitæb Zabºr) Dæwºd, Îikmat Wahb, Îikmat Luqmæn ou la Maw©iÂat Wahb 64. Selon
D. Gutas, à partir du IXe siècle, la période des traductions, une deuxième série de matériaux
relatifs à Luqmæn, dus cette fois plutôt aux chrétiens qu’aux musulmans, s’ajoute au corpus
initial de Wahb b. Munabbih. Le phénomène est marqué notamment par l’œuvre Nawædir
al-falæsifa, du même Îunayn b. IsÌæq al-©Ibædî qui véhiculait des éléments de la geste
d’Alexandre 65, contenant 36 sentences de Luqmæn et, ultérieurement, par le Kitæb mu≈tær
al-Ìikam wa-maÌæsin al-kalim d’Al-Muba‡‡ir b. Fætik.

Conclusion

Évidemment, la paternité du sermon ne pourra être discutée qu’à la fin de l’édition inté-
grale du manuscrit. C’est pourquoi elle ne sera pas abordée dans cette étude. En revanche,
la question de la langue originale de rédaction, ainsi que les références à Alexandre et
Luqmæn méritent quelques remarques de plus.

La séquence «�ÚO
Ó

u
Ú

Â
Ô

 «�]cÍ �ÓU�Ôu« ≈½=w ¤ì›  , discutée dans la note 138 en tant que calque du
copte, pourrait constituer la preuve que l’auteur a eu sous les yeux une traduction de la
Bible dans cette langue ou même que la version originale du sermon a été rédigée en copte.
Cela étant, ce sermon ne figure pas parmi les œuvres coptes de Chenouté, dont le corpus
reste d’ailleurs à définir.

Il est, en même temps, difficile d’imaginer que le furibond persécuteur des cultures
égyptiennes préchrétiennes, celui pour lequel le Grec était le métonyme de l’athée, le rwme

ıatnoute
66, aie pu prononcer le nom d’Alexandre de Macédoine dans l’église de son

62 Voir B. Heller, N.A. Stillman, «LuÈmæn» in EI, 2e éd., V,
p. 817a-820a.

63 Cf. D. Gutas, «Classical Arabic Wisdom Literature: Nature and
Scope», JAOS 51, 1981, p. 57, 58 et n. 104.

64 Cf. R.G. Khoury, Wahb b. Munabbih, I, Wiesbaden, 1972, p. 206,
207, 258-269.

65 Voir note 58.
66 Pour de telles allusions, cf. É.C. Amélineau, Œuvres de Schenoudi

II, Paris, 1914, p. 35, 57, 61, 395, 533, 541 mais notamment 330
et 364, où jellhn est tout bonnement synonyme d’atnoute.
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couvent 67. Quant à Luqmæn, le problème ne se pose même pas. Mais les arguments contre
une attribution à Chenouté relèvent du truisme et sont légion, de l’invisible réflexion
théologique à la stylistique si éloignée de l’incomparable verbe chenoutien, en passant par
la parcimonie de la citation biblique, la phrase relativement limpide par rapport aux structures
anacholutiques «consacrées» par Chenouté, et ainsi de suite. Il est cependant vrai que l’on
peut voir et dans l’un et dans l’autre des passages, des interpolations tardives, quoique
l’économie du texte ne plaide pas en faveur d’une telle alternative.

Pour ce qui est des références à Alexandre et Luqmæn, il ne serait pas inutile de signaler
le fait que dans la chrestomathie déjà citée, Kitæb mu≈tær al-Ìikam wa-maÌæsin al-kalim,
d’Al-Muba‡‡ir b. Fætik, La vie d’Alexandre jouxte La vie de Luqmæn, ainsi que des collections
comme Les enseignements de Luqmæn, Les préceptes de Luqmæn à son fils et Les préceptes
de Luqmæn et de Jésus fils de Sirach. Parallèlement, dans des manuscrits comme le
Par. ar. 312, Les préceptes de Luqmæn à son fils se trouvent à côté de L’histoire d’Alexandre
le Grand 68. Nonobstant le fait que Le testament de Luqmæn, duquel est prélevé le passage
des § 79-80, ne figure pas dans le Kitæb mu≈tær al-Ìikam wa-maÌæsin al-kalim et que
l’épisode d’Alexandre du sermon de Chenouté n’est pas attesté ailleurs, on sait pertinemment
que les traditions luqmæniennes et les différentes Alexandriades ont coexisté, pas uniquement
dans le folklore égyptien, mais aussi dans les codices coptes. Dans un tel contexte qui est
loin d’être exempt de syncrétisme, la proximité des deux références n’étonne guère.

Méthode d’édition

La justification d’une édition semi-diplomatique est le contact direct avec un état de langue
particulier qu’est l’arabe médiéval des Coptes. Cela apparaît d’autant plus nécessaire que le
sermon de Chenouté constitue une bonne illustration d’un jugement comme celui que
S. Kussaim porte sur cet idiolecte en le qualifiant de «langue étrange, barbare même 69».

Dans la mesure où le texte s’est avéré être un unicum, son traitement a été principalement
fait ex libro. Ce n’est que pour deux lectiones difficiliores (29rº, 35rº) que des conjectures
ont été proposées.

Dans les notes infrapaginales, certaines oscillations graphiques n’ont pas été signalées;
ainsi, l’assimilation du hamza aux voyelles postérieures n’est pas mentionnée, de même que
les homographies Úæ’ / tæ’, ƒæl / dæl, hæ’ / tæ’ marbº†a et yæ’ / alif maqÒºra.

La numérotation des paragraphes reproduit la division du scribe, marquée par l’obélos.

67 Il reste que, à la fin du fragment copte 246 du musée de
Naples, on lit bien le mot brecmanos, dans un contexte ayant
vraisemblablement comme source le Transitus Mariæ (cf.
É.C. Amélineau, Œuvres de Schenoudi II, p. 414).

68 Cf. G. Troupeau, Catalogue des manuscrits arabes. Première par-
tie: manuscrits chrétiens I (Nos 1-323), Paris, 1972, p. 274.

69 S. Kussaim, op. cit., p. 26.
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Texte

®±© ����� ����rºÐ�r «�Kt «�dËË· «�dÓŠOr �uŽÓEt ðId« ÐÓFb «$Oq «�Ib«” �w «ôŠÓb

«�²U�Y

®≤© «:b �KÒt «�Ib. Ðö Ðb«¹t «�b«. Ðö ½NU¹t «�u«ŠÓb ÐU�b«  «*¦KY ÐU�BÓHU  «�MUÞÓo

ÐJKL²t «�b«¹t «ô“�Ot «(Ów ÐdËŠÓt «*IbÝt «*Ó×OOt ®≥© «)Hw Ðb«Á «�EU¼d ÐU¹UÁ «�b«‰

ŽÓKw �b�W �×Ób«ðt
70

 ËŽÓKw —ÐuÐO²t
71

 �FÓ−e«Á ®¥© «�cÍ �s «�FbÂ «Ëłb �U ¹AU ËœÐd

«�Jq ÐÓ×JL²tÓ �LU ýP¡ ®µ© ô½t �U‰ 
JU½u« Ë«�d 
�KIu« šU�o «��LP¡ Ë«ô—÷ ®∂©

Łr «½t ����vº šKo «ô½�UÊ �s ô ýw ËÝKDÓt ŽÓKw ÐU�w «<Ku�U  «ô—{Ot ®∑© Ë«{w
72

ŽÓKOt ÐU�Ju«�V «��LU¹Ot ËłFÓKt œË
73

 ÝKDÓt «š²OU—¹t �OHFÓq ŠÓ�V ¼L²t «ô—«œ¹t ®∏©

�OÓJuÊ �t ÐU�DÓUŽÓt łe¹q «�²u«» ËÐU*FÓBÓOt ýb… «�FÓIU» ®π© 
Kt «�AJd Ë«�²�³O`Ó

Ë«�²L−Ob «�w «ôÐb «�5 ®∞±© «�U ÐFÓb «Ê «�KÒt łKX �b—ðt ËðIbÝX «ÝLU¹t ®±±©

*U šKo «ÐOMU
74

 «œÂ Ë«Ë�ÓUÁ ô
75

 ¹U�q �s «�A−dÁ ®≤±© 
KLU «Ê
76

 šU�n «�u�ÓOt ËŽÓBÓw

—Ðt �CU
77

 «�KÒt ŽÓKOt ÐUüŠe«Ê «�J¦OdÁ ¼u Ë“Ëł²t ŠÓuÍ ®≥±© Ë�U‰ «�KÒt �NU ô�¦dÊ

¬Še«½Óp Ë«ËłUŽÓpÓ Ë0AIt ŽÓEOLt ðKb¹s «ôËôœ Ëðb
MONr
78

 ÐUôŠe«Ê ËðdłÓF5 «�w ÐÓFKp

®¥±©
 � ����rºË¹JuÊ ��KjÓ

79
 ŽÓKÓOp ®µ±© Łr «½t �U‰ ô«ÐOMU

80
 «œÂ �LU «½p šU�HW

81

«�u�ÓOt Ë«�KX �s «�A−dÁ «�cÍ
82

 ½NO²p Žs «ô�q �MNU ®∂±© ô�²dÊ
83

 ðFÓ³p

Ë«ŠeÓ«½Óp 
w œ½OU„ ËðM³X �p «ô—÷ ýu�UÎ ËŠÓ�JU ®∑±© ŠOY ð²FÓV 
w ðHKO×ÓNU

ËðU�q �IL²p �FÓd‚
84

 łÓ³OMÓp ®∏±© ŠÓ²w ðFÓuœ «�w «ô—÷ «�cÍ
85

 «šc  �MNU ô½p

ðd«» Ë«�w «�²d«» ðFÓuœ 
²r –�p Ë�UÊ ®π±© 
Uœ« �UÊ ŽÓKw Ë�ÓOt Ë«ŠÓbÁ Ð�³V

«�Kt ŠÓBÓq ôÐOMU «œÂ ¼cÁ «(ÓIU—Á Ë
U—‚ ½FÓU.
86

 «�KÒt «�J¦OdÁ ®∞≤© Ë�U— 
w «—œ‰

70
 �b�W �×Ób«ðt  > �ÔbÚ�ÓW �Ó×Ó³]²

t  , «l’antiquité de son amour»; autre

lecture possible: �OLÓW �Ó×Ó³]²
t  , «la valeur de son amour».

71
—ÐuÐO²t  >  —ÔÐÔuÐO]W .

72
«{w  > √Ó{ÓU¡Ó  /  √Ô{w¡Ó .

73
 œË  >  –Ó« .

74
 «ÐOMU > √ÓÐÓU½ÓU  .

75
 ô >  √Óô] .

76
«Ê , conjonction explétive.

77
 �CU >  �ÓCÓv .

78
 ðb
MONr >  ðÓbÚ


MOMÓNÔrÚ .
79

 ��KjÓ >  �Ô�ÓK]DUÎ .
80

 ô«ÐOMU >  _ÓÐOMÓU .
81

 šU�HW >  šÓU�ÓHÚXÓ .
82

 «�cÍ >  «�]²w .
83

 ô�²dÊ >  Ó_Ô�Ó¦=dÓÊ] .
84

 �FÓd‚ >  ÐFÓdÓ‚ ; cf. §78.
85

 «�cÍ >  «�]²w .
86

 ½FÓU. , pluriel non-attesté de  ½FÚLÓW , «grâce».
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«ôŠÓu«‰ ¼u Ëœ—¹²t �s ÐÓFbÁ ®±≤© Ë¹IUÝuÊ «¼u«‰
87

 Ë�BÓU¹V Ëýb«¹b Ë«ŠÓe«Ê
88

 �¦OdÁ

�Of �NU ŽÓbœ Ëô����vº  ��UÊ ¹Ib— ¹BÓHNU �s �¦dðNU ŽÓKw łLOlÓ �U šKo �s ½DÓHW

«ÐOMU «œÂ ®≤≤© 
U�u¹q Łr «�u¹q �MU Ð�³V ðNUË½U
89

 
w ŠÓHk Ë�U¹UÁ «�u«—œÁ 
w �²U»

«�²u—«Á Ë«ô½³OP¡ ®≥≤© ËłLOlÓ �²V «�FÓ²OIt Ë«(Ób¹²t Ë¼w ðMb—½U �U¹Kt ô ð�d‚ 
²�d‚

ô ðI²q 
²I²q ô ðANb ýNUœÁ “Ë— ô ðe½w
90

 
²e½w ô %Ó�b 
²×Ó�b ®¥≤© ô

ðAÓ²Nw
91

 �U �BÓUŠÓ³Óp Ëô Łu—Á Ëô ŠÓLU—Á Ëô ýw 2U ¼u �t 
MHFÓq {b –�p ®µ≤©


JOn ¹JuÊ łu«ÐMU Ð5 ¹bÍ «�KÒt ¹uÂ «*u�n «*d¼u» ¹uÂ ðENd «��d«¹d «)HOt ÐU
FÓU‰

«)ÓDOt
92 ®∂≤© Ë�q «ŠÓb ¹−OV «�KÒt ŽÓs ½H�t ôÊ «��Ob Ðu�f ¹Iu‰ �U «ýb «�u�u·

����rº Ð5 ¹bÍ «�KÒt «(Ów ®∑≤© 
U–« �UÊ «�dÝu‰ «�cÍ ¼u 2¦Kw �s «�MFÓLt ¹Iu‰

¼Jc« ®∏≤© 
JOn ¹JuÊ Ë�u· «)UÞÓw «�cÍ ¹HU—‚ œ½OUÁ Ðö ðuÐt ðBÓ×Ó³t �b«Â «�KÒt

—Ðt ®π≤© �LU ¹Iu‰ 
w «�I²U�OIuÊ
93

 «–« «�BÓU�`Ó ÐU�Jb ¹�KhÓ 
U)UÞÓw «¹s ¹ułb

®∞≥© 
JOn ¼cÁ «�GHKt «�cÍ
94

 ½Ó×s 
ONU ŽÓs šö’Ó «½H�MU ŠÓ²v ðb—�MU ÝUŽÓW

«*u  «�cÍ
95

 ô Ðb ŽÓMNU ®±≥© ôÊ ŠÓOU½U �U�G³U— «�cÍ ¹d« �KOöÎ Łr ¹³Ob ®≤≥©

ËŠÓOU… «ô½�UÊ 
w «�b½OU łLOFÓNU ÝUŽÓ²t «�²w ¹JuÊ 
ONU ô žOd ®≥≥© «Ê �UÊ 
w

ðuÐt Ë¼MU ËÝdË— 
w «�b½OU ¼w ðKp «��UŽÓt «*ułuœÁ ®¥≥© Ë«Ê ����vº �UÊ 
w šÓDOt

Ë
w ¼LuÂ «�b½OU Ë«ŠÓe«½NU ËŠÓd�UðNU «�cÍ
96

 �Of �NU �Ib«— Ëô «ŠÓb«Î
97

 ¹Ib— ¹BÓHNU

�s �¦dðNU 
Nw «��UŽÓt «*ułuœÁ ô žOd ®µ≥© ô½t �Oq ŽÓs «*Kp «ÝJMb— «½t *U �UÊ

1Kp 
w «�b½OU �d ÐÓF�JdÁ ŽÓKw ÐÓFi «*bÊ �s «*b«¹s ®∂≥© 
ułb 
ONU «�d«Á ðU�d

ËðMNw ËðÓ×Jr 
�U‰ «¼q «*b¹Mt �U¹öÎ ®∑≥© �On «Ê «�d«Á ðÓ×Jr 
w 2KJt Ë�UÊ


ONU Ý³FÓW ÝöÞÓ5 «šuÁ ÐÓFCNr
98

 
LU šKHu« Ëô Ë�b 1Kp ÐÓFb¼r ®∏≥© 
IOq �t ¹U

�Kp «Ê �s łLKW «��³FÓW «*Ku„ ð�Kn
99

 Ë�b Ë«ŠÓb Ë¼u «ôÊ ŽÓU�q �t ��bŸÓ 
w
100

87
 «¼u«‰ >  √Ó¼ÚuÓ«ôÎ .

88
 «ŠÓe«Ê >  √ÓŠÚeÓ«½UÎ .

89
 ðNUË½U >  ðÓNÓUËÔ½

MÓU .
90

 ðe½w >  ðÓeÚÊ  .
91

 ðAÓ²Nw >  ðÓAÚ²Ót .
92 Cf. Rm 7, 5 (ta; paqhvmata tw~n aJmartiw~n).
93 Pour Graf,  �²U�OIuÊ Ø �¦U�OIuÊ désigne plutôt une «Schriftlesung

aus den Katholischen Briefen» (G. Graf, Verzeichnis arabischer

Kirchlicher Termini, CSCO 147, Subsidia 8, Louvain, 1954, p. 87).

Comme le même kaqolikovn est aussi traduit par �UŁu�OJuÊ  et

que ce terme désigne notamment le corpus des épîtres catho-

liques («die Gesamtheit der Katholischen Briefe», ibid., p. 95),

il semble plus adéquat dans le contexte.
94

 «�cÍ >  «�]²w .
95

 «�cÍ >  «�]²w .
96

 «�cÍ >  «�]²w .
97

 «ŠÓb«Î >  √ÓŠÓbÓ .
98

 �lÓ ÐÓFi après ÐÓFCNr , note surlinéaire de la même main.
99

 ð�Kn >  ¹Ó�ÚKÔnÔ .
100

 
w , préposition explétive.
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Ð5 «�I³u— ����rº Ë ¼u ��JMt œ«1UÎ 
UŽdÓ{MU
101

 ŽÓKOt «*Kp 
UÐU¡
102

 Ë�r «—«œ
103

 –�p

®π≥© 
U�d «*Kp «ÝJMb— Ð×ÓCu—Á Ð5 ¹b¹t ®∞¥© Ë�U‰ �t ¹U —łq *U–« «½X ÝU�s


w «�I³u— ®±¥© ËðbŸÓ «*LKJt «�²w šKHu¼U
104

 «ŽÓLU�p Ë«ÐOp
105

 ®≤¥© Ë«½X ÝU�s

Ð5 «�I³u— ËðIUÝw «¼u«‰
106

 �ÓFÓ³t �s «'uŸÓ Ë«�FÓDÓg ËŠÓd «�BÓOn ËÐdœ «�A²U ®≥¥©

Ëðd�X «�²MFÓr «�cÍ ð²LMUÁ łLOlÓ «)ö¹o ®¥¥© 
UłUÐt –�p «�dłq «�FÓUÐb �U¹öÎ ®µ¥©

«½w �A²Gq ÐAGq ŽÓEOr 
w «�I³u— ®∂¥© �u “«‰
107

 ŽÓs šUÞÓw
108

 �JMX «¹X Ð�dŽÓt

ÐGOd ðNUËÊ ËŽÓLKX �Kp
109

 ŽÓu÷ «Ðw Ë«ŽÓLU�w ®∑¥© 
IU‰ �t Ë�U «�AGq «�cÍ ðIu‰

ŽÓMt ®∏¥© � ����vº
IU‰ ¹U �Kp �U ÐU�Oe
110

 ŽÓEr «*uðw �s ŽÓEr «ŠÓb«Î
111

 ®π¥© Ðq

«½w «Ëłb
112

 ŽÓEr «��KDÓUÊ Ë«�HIOd Ë«�FÓ³b Ë«��Ob ÐU��u¹t �¦q ÐÓFCNr «�³ÓFi ®∞µ©


IU‰ �t «*Kp «—„ ¼c« «�FÓLq «�³ÓDU‰ ®±µ© ËðFÓU‰ ô«łK�p
113

 ŽÓKw �dÝw «*Kp

Ë«�³�p «�DÓu‚ «�c¼V
114

 
w ŽÓMIp Ë«½UœÍ �p ÐU*Kp ËðBÓOd ðÓ×X «�dÍ ËŠÓu“Í

®≤µ© 
IU‰ «�FÓUÐb ô šö· 
OLU ðU�d Ðt ®≥µ© �Js «½Mw «9MU
115

 ŽÓKOp «—ÐÓFW «ýOU¡

ðDÓKV �s «�KÒt «�cÍ «Ëô„ ¼c« «*Kp «Ê ¹u¼³Nr
116

 «�w] Ë«½U «łKf ŽÓKw «�JdÝw Ëô

«šU�n «�d„ «Ðb« ®¥µ© 
IOq �t Ë�U ¼r
117

 «ô—ÐÓFt «�cÍ
118

 ðd¹b¼r
119

 ®µµ© 
IU‰ �t

–�p ����rº «�FÓUÐb «—¹b ý³uÐOt Ðö �³d ®∂µ© Ë
dÕÓ
120

 œ«1UÎ ÐGOd ŠÓeÊ Ë�Ó×ÓW ł�r

Ðö �d÷ ËŠÓOU… Ðö �u  ®∑µ© 
KLU �U‰ –�p
121

 «ô—ÐÓFW «�u—
122

 
×ÓBÓq ŽÓMb «*Kp

žU¹W «�FÓ−V ®∏µ© Ë�U‰ ÞÓK³X «¹NU «ô½�UÊ �U ô ¹�²ÓDUŸÓ Ë�U ô 1Js «Ê ¹JuÊ

®πµ© «�U �u�p ý³uÐOt Ðö �³d 
UÊ ô“Â ŽÓMb �¦d… «ô¹UÂ Ë«�KOU�w
123

 Ë«Ý²Ld«—¼U ŽÓKw

«ô½�UÊ ®∞∂© ¹³²b‰ ýFÓd «ô½�UÊ �s «��u«œ «�w «�³OU÷ Ë«½×ÓMU
124

 «�IU�t �lÓ «½×ÓMU

101
 
UŽdÓ{MU >  
ÓFÓdÓ{ÚMÓU .

102
 
UÐU¡ >  
ÓQÓÐÓv .

103
 «—«œ >  ¹ÔdœÚ .

104
 šKHu¼U >  šÓK]HÓNÓU .

105
 «ÐOp >  √ÓÐÔu„Ó .

106
 «¼u«‰ >  √Ó¼ÚuÓ«ôÎ .

107
 “«‰ >  “Ô�ÚXÔ .

108
 šUÞÓw >  šÓDÓ¾w .

109
 �Kp >  �ÓK

JUÎ .
110

 �U ÐU�Oe , forme dialectale; sans ‡în final.
111

 «ŠÓb«Î >  √ÓŠÓb Ì .
112

 «Ëłb >  √ÓłbÔ .

113
 ô«łK�p >  _ÔłÚK

�ÓpÓ .
114

 «�Du‚ «�c¼V >  ÞÓuÚ‚Ó «�c]¼ÓV  /  «�D]uÚ‚Ó «�c]¼Ó³w] .
115

 «9MU >  √ÓðÓLÓM]v .
116

 ¹u¼³Nr >  ¹ÓNÓ³ÓNÓU .
117

 ¼r >  ¼wÓ .
118

 «�cÍ >  «�]²w .
119

 ðd¹b¼r >  ðÔd¹bÔ¼ÓU .
120

 
dÕÓ >  
ÓdÓŠUÎ .
121

 –�p >  ðKÚpÓ .
122

 «ô—ÐÓFW «�u— >  «Ú_Ó—ÚÐÓFÓWÓ «Ú_Ô�Ôu—Ó /  «Ú_Ó—ÚÐÓFÓWÓ «Ú_Ô�Ôu— /  «Ú_Ó—ÚÐÓFÓWÓ √Ô�Ôu—«Î .
123

 «�KOU�w >  «�K]OÓU‰ .
124

 «½×ÓMU >  ðÓMÚ×ÓM
w .
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«�d«” ®±∂© Ëð�K�KX
125

 «ôÝMUÊ Ë�BÓd
126

 «�dłK5
127

 ŽÓs «)DÓu«  ®≤∂© Ë¹ÓBOd

«'�b �Ó×ÓDuÂ
128

 Ëô 1Js «Ê ¹JuÊ �Ó³uÁ ÐÓFb «�J³d ®≥∂© Ë«�U �u�p «�uÊ œ«1UÎ


dÕÓ
129

 Ëô «ŠÓeÊ ����vº �Of
130

 ¹ÓBOd –�p ôŠÓb ôÊ «�b½OU ¬Še«½NU �¦Od
131

 Ë
dÓŠNU

�KOq �K�ÓDUÁ Ë«�BÓb¹I5 ®¥∂© �Iu‰ «��Ob œ«Ëœ «�M³w 
w «*e�u— �¦OdÁ ¼w ¬Še«Ê

«�BÓb¹I5 Ë�s łLOFÓNU ¹�KBÓNr «�d» ®µ∂© Ë«�b�Oq ŽÓKw –�p «ÐU¹MU «�Ib¹�5
132

«Ðd«¼Or Ë«Ý×Óo Ë¹ÓFIu» �UÝu« ¬Še«Ê
133

 Ëýb«¹b Ë�BÓU¹V ðJq «ô��s ŽÓs Ë�ÓHNU

Ë–�d¼U �Oö ¹ÓDu‰ «�JöÂ Ë1q «��U�lÓ ®∂∂© Ë«�U ÞÓK³p �Ó×ÓW ł�r
134

 ô ¹JuÊ

–�p ®∑∂© ôÊ ¬�×ÓU» «�FÓIu‰ �U�X ŁLU½OW «�u— ð�BÓBÓX ÝU¹d «<Ku�5 �s ½ÓDHW

«ÐOMU «œÂ ®∏∂© ÝdË—«Î ËŠÓe½UÎ Ë«ł²LUŽÓUÎ Ë
d�²UÎ ËŽÓ�d«Î Ë¹�d«Î Łr ÝILUÎ ËŽÓU
Ot ®π∂©

Ëô“Â ŽÓs «ô�d«÷ ��	�rº �KL�Ku�5 ®∞∑© Ë�s łLKW –�p «��Ob «¹u» «�BÓb¹o Ë�U

ŠÓBÓq �t �s «ô�d«÷ «�J¦Od
135

 ŠÓ²w «½t �U‰ ô �U½X ðKp «�KOKt «�²w Ë�b  
ONU

ðÓFb �s «�KOU�w
136 ®±∑© Ëô

137
 –�p «�OuÂ «�cÍ �U�u«

138
 «½w Ë�b  ¹ÓFb �s «ô¹UÂ

®≤∑© Ë�u �MX ÝIÓDX �s ÐÓDs «�w �UÊ –�p ¼u «*d«œ ®≥∑© Ëô �MX «�UÐb

¼cÁ «ô�d«÷ «�BÓFÓ³t «�CU—Á «*NKJt ®¥∑© 
U–« �UÊ ¼c« «�BÓb¹o ŠÓBÓq
139

 �t –�p
140

«ô�d«÷ «�BÓFÓ³t ®µ∑© 
JOn ðÓDKV �Ó×ÓW ł�r Ðö �d÷ Ë«�U �u�p ŠÓOUÁ Ðö �u 

125
 ð�K�KX >  ðÓ²Ó�ÓKÚ�ÓqÔ .

126
 �BÓd >  ¹ÓIÚBÔdÔ .

127
 «�dłK5 >  «�d=łÚöÓÊ .

128
 �Ó×ÓDuÂ >  �Ó×ÚDÔu�UÎ .

129
 
dÕÓ >  
ÓdŠUÎ .

130
�Of  >  
ÓKÓOÚf Ó .

131
 �¦Od >  �Ó¦OdÓ…Ï .

132
 «ÐU¹MU «�Ib¹�5 >  √ÓÐÓUƒÔ½ÓU «�ÚIb¹=�ÔuÊÓ .

133
 ¬Še«Ê >  √ÓŠÚeÓ«½UÎ .

134
 ÐöÓ �d÷ après  �Ó×ÓW ł�r , note de la même main dans la

marge.
135

 «�J¦Od >  «�ÚJÓ¦OdÓ…
 .

136
 «�KOU�w >  «�K]OÓU‰ .

137
 Ëô >  ËÓôÓ�ÓUÊÓ .

138
�U�u« , ce fi¢l ma¢lºm à la 3e personne du pluriel semble décal-

quer le passif copte. C’est en effet un passif qu’on pourrait

lire dans les éditions du Livre de Job de Ciasca et Amélineau.

La citation complète de Jb 3, 3 dans les deux éditions est:

∂e ere pejoou je ebol ıtau∂poï ıjhtf¿ auw teuÒh

ıtau∂oos£ ∂e ouÒr joout pe (A. Ciasca, Sacrorum Bibliorum

fragmenta copto-sahidica Musei Borgiani, II, Rome, 1889, p. 5);

∂e ere pejoou je ebol ntau∂poi njhtf auw teuÒh

ntauoos (sic) ∂e ouÒr joout pe (É.C. Amélineau, The Sahidic

Translation of the Book of Job, TSBA 9, 1893, p. 9). Un fi¢l maÏhºl

apparaît également dans la Bible arabe de Mossoul: ðF�UÎ �KOuÂ

«�cÍ ËÔ�b Ô 
OtÆ Ë«�KOq «�cÍ �Oq 
Ot «½ÒtÔ �b ŠÔ³q Ðdłq  (J. David, Biblia

Sacra versio arabica, III, Mossoul, 1875, p. 11). Néanmoins, la

Septante emploie dans ce même passage l’indicatif aoriste ac-

tif du verbe ejvpw ( jApovloito hJ hJmevra ejn h/| ejgennhvqhn, kai; hJ nu;x

ejkeivnh h/| ei\pan, ijdou; ajvrsen), traduisant ainsi le qal parfait du

רַמָא  massorétique: א םוֹי דַבֹאירֶבָג הרָֹה רַֹמָא הָלְיַלַּהְו וֹבּ דֶלִָ .

Bien que très fréquente dans les traductions du copte en arabe,

cette forme de passif par un actif à la 3e personne du pluriel

n’est évidemment pas généralisée (cf. S. Kussaim, op. cit., p. 39).

D’autre part, on pourrait voir dans ce �U�u«  , avec comme agent

un ∂amîr mustatir, une forme passive dialectale.
139

 ŠÓBÓq >  ŠÓBÓKÓXÚ .
140

 –�p >  ðKÚpÓ .
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®∂∑© 
UÊ «*u  ô“Â Ëœ¹s ŽÓKw �q ��Ku‚ ®∑∑© ôÊ «�KÒt Ý³×U½t ËðFÓU�w �U‰

ôÐOMU «œÂ ŽÓMb «*FÓBÓOt ÐU�Kt �s «�A−dÁ ��	�vº ŠÓJr ŽÓKOt ÐU�²ÓFV Ë«�AIU Ë«üŠe«Ê

«�J¦OdÁ ®∏∑© Łr �U‰ �t ðU�q �IL²p ÐFÓd‚ ł³OMp ŠÓ²w ðÓFuœ «�w «ô—÷ «�cÍ
141

«šb  �MNU ô½p ðd«» Ë«�w «�²d«» ðÓFuœ ®π∑© 
²r –�p Ë�UÊ Ë«¹CUÎ «Ê �ILUÊ

«(ÓJOr ¹Iu‰ «Ê «�KÒt �b «œ‰ «¼q «�b½OU Ð�BÓK²5 ®∞∏© Ë¼r
142

 «*u  Ë«�HId �uô

«*u  *U šClÓ �q ł³U— ŽÓMOb Ë�uô «�HId �U šb�X «ôŠÓd«— «�FÓ³Ob
143 ®±∏© 
KLU

ÝLlÓ «�dłq «�FÓUÐb «�cÍ �b�MU –�dÁ ¼c« «�JöÂ ®≤∏© �U‰ �KLKp ¹U ÝObÍ ŠÓOY

«ô�d �c«�p Ë�r ¹u¼³Mw
144

 «�KÒt ýw¡
145

 �s «ô—ÐÓFW «ýOU «*b�u—¹s
146 ®≥∏© œŽÓMw ¹U

ÝOb ŽÓKw �U «½U ŽÓKOt ÝU�s 
w «*IUÐd ®¥∏©  � ��
�rºË«�UÝw ŠÓd «�BÓOn ËÐdœ «�A²U

šu
UÎ �s ŠÓd łNMr ËÐdœ¼U ËœËœ¼U «�cÍ ô ¹MUÂ ®µ∏© Ë½U—¼U «�²w ô ðÓDHU Ë1dË«

ŽÓKwÒ ô—ÐÓFt «*ÓDKuÐ5
147

 Ë«½U ÝdÍ šU�w
148

 �s «�u— «*Kp ®∂∏© 
UÊ «�u— «*LKJt

ðKNw ŽÓs ŠÓIu‚ «�KÒt «*ÓDKuÐt ®∑∏© 
KLU ÝLlÓ «*Kp �öÂ –�p «�dłq «�FÓUÐb �ÓU—

�K³t 2¦Kw
149

 ÐUüŠe«Ê ŽÓKw �U ¼u 
Ot ËœË—«½t 
w «�b½OU ®∏∏© Ë�U‰ «½w ðÓ×X «�ICP¡

Ë«�Ib— ËŠÓJr «�KÒt �DÓUŸÓ 
 150

®π∏© Łr �U‰ �c�p «�FÓUÐb «�Cw
151

 ¹U —łq 
U½p �s

«�BÓU(5 ®∞π© Ë«—«œ «Ê ¹b
Ól �t ýw¡ �s «*U‰ �U‰ �t �U‰ «Ðw Ë«ŽÓLU�w ðd�²t Ë�r

«šb �Mt ýw¡ 
JOn «šb �Mp ®±π© 
IU‰ �t «*Kp ��
�vº ŽÓd
Mw �OHOW «�U�²p

ŽÓKw «Í ŠÓU‰ ®≤π© �U‰ �t ŽÓKw «—ÐÓFW «ýOU ®≥π© �Oq �t Ë�U ¼w «ô—ÐÓFt «�cÍ
152

ðIu‰ ŽÓMNU ®¥π© �U‰ «ôË�t
153

 ŽÓKLX «Ê �w —ÐUÎ ô ¹bŽMw Ðö —“‚ 
IMFÓX Ðt ®µπ©

«�¦U½Ot ŽÓKLX «Ê �w «łöÎ 
U½U �M²EdÁ ®∂π© «�¦U�¦t ŽÓKLX «Ê ŽÓKwÒ 
d{UÎ «Ë
Ot 
U½U

141
 «�cÍ >  «�]²w .

142
 ¼r >  ¼ÔLÓU .

143 Citation quasi littérale du Testament de Luqmæn ( Ë�OW �ILUÊ

«(JOr �u�bÁ �³q Ë
UÁ ). Le ms. Par. ar. 309 (XVe siècle), fº 50a,

transmet la sentence sous cette forme: ¹U ÐMv «�Kt Že Ëłq �b

«–‰ «�b½OU Ð�BK²UÊ Ë¼r «*u  Ë«�HId Ë�uô «*u  *U šCl �q ł³U— ŽMOb

Ë�uô «�HId *U šb�X «ôŠd«— «�F³Ob  (L. Leroy, «Vie, préceptes et

testament de Lokman», ROC 14, 1909, p. 238). Leroy lit �b «–‰

«�b½OU Ð�BK²UÊ , en traduisant «[…] Dieu humilie le monde par

deux moyens» (id., p. 252). Abstraction faite de l’absence, dans

le cod. Par. ar. 4761, du point diacritique sur le – de «œ‰ , le

contexte valorisant la mort et la pauvreté en tant que voies

de mortification, justifie la lecture √ÓœÓ‰] , «marquer». D’ailleurs,

dans la traduction de Leroy, l’aphorisme n’a pas de sens.
144

 ¹u¼³Mw >  ¹ÓNÓ³ÚM
w .

145
 ýw¡ >  ýÓOÚ¾UÎ .

146
 «*b�u—¹s >  «�ÚLcÚ�Ôu—Ó…

 .
147

 Ë1dË« ŽÓKwÒ ô—ÐÓFt «*ÓDKuÐ5 >  ËÓ¹ÓLÔd^ ŽÓKÓw] «Ú_Ó—ÚÐÓFÓWÔ «�ÚLÓDÚKÔuÐ5Ó .
148

 šU�w >  šÓU‰Ì Ø šÓKw] .
149

 2¦Kw >  �ÔLÚ²ÓK
¾UÎ .

150
 �DÓUŸÓ >  �ÔDÓUËŸÏ .

151
 «�Cw >  «�Úi .

152
 «�cÍ >  «�]²w .

153
 «ôË�t >  «Ú_ÔË�Óv .
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�A²Gq Ðt ®∑π© «�d«ÐFÓt �U‰ ŽÓKLX «Ê ŽÓ5 «�KÒt ðd«½w ŠÓOY �U
154

 �MX 
UÝ²Ó×w «Ê

«
FÓq �U ¹Jd¼t ®∏π© 
KLU ÝLlÓ «*Kp �Mt œ�p
155

 «�JöÂ �U— ŽÓMbÁ ½bÂ �¦Od Ð�³V

�U ¼u 
Ot �s «�Jb Ë«�²ÓFV 
w «*Kp ®ππ© Łr ¬ÞKIt «�w ŠÓU‰ Ý³OKt ËÞÓKV �Mt

«�bŽÓU ®∞∞±© 
UôÊ �b ÝLFÓ²r «¹NU «ôšuÁ «:²LFÓ5
156

 
w ¼cÁ «�³OFÓt «*IbÝt ����rº

«ŽÓLU‰ «�BÓU(Ó5 «�c¹s «—{u« «�KÒt ÐUŽÓLU�Nr «�BÓU(Ót ®±∞±© Ë½Ó×s 
w žHKt ËðNUËÊ

�¦Od ŽÓMLU ¹d{w «�KÒt �s «�u�ÓU¹U «�u«—œÁ 
w �²³t ®≤∞±© Ë¼w «�BÓuÂ Ë«�BÓöÁ

Ë«�BÓb�t Ë«;Ó³t 'LOlÓ «�MU” Ë«ô½U¡
157

 Ë«��Nu�t ËÞÓu‰ «�dËÕÓ ®≥∞±© Ë�³q �q ýw

¹JuÊ «ł²LUŽÓMU 
w ¼cÁ «�³OFÓt ®¥∞±© ÐNbË«Î ËÝJuÊ Ëšu· Ë—ŽÓ³t
158

 Ë«Ð²NU‰ «�w

«�KÒt ðFÓU�w 
w ÞÓKV žHd«Ê «)ÓDU¹U Ë«�c½u» ®µ∞±© Ë�Of «�dłU‰ 
IÓj Ðq Ë«�M�P¡

«¹CUÎ «Ê «ÐU¹MU «�dÝq «�d  «Ê ¹KeÂ «ô�d«Á
159

 �U ¹KeÂ «�dłq �s ŠÓHk «�uÓ�U¹U ®∂∞±©

Ë«�dłq ¹Ke�t �U ¹KeÂ —¹Of «�JNMt Ë�U ¹�²hÓ ÐU�JNMt Ýu« ŽÓLUœ «*u�M5 Ë�³u‰ ¬Ž²d«·

����vº «�²U¹³5 Ë«�BÓöÁ ŽÓs «�AFÓV «Š²LÓF5
160 ®∑∞±© Ëô ¹−u“ ô�d«Á «Ê ð²JKr 
w

«�³OFÓt ¹�LÓFu¼U
161

 «�dłU‰ ®∏∞±© Ë¹×ÓBÓq �NU «ôŁr �s «�KÒt Ë�s «�MU” ®π∞±© ôÊ

«(ÓJOr ¹Iu‰ «�d«Á �ÓU(Ót ŽÓHOHt ðA³t ðHUŠÓt –¼V 
w ŠÓo łu¼d ®∞±±© Ë«�d«Á

—œ¹W «�MFÓU¹q
162

 ðA³t ŠÓKIW œ¼V 
w «½n šMe¹d ®±±±© 
M�U‰ «�KÒt «�²u
Oo Ë½dłlÓ

«�w «ôš²BÓU— �Oö ¹ÓDu‰ «�JöÂ Ë1q «��U�lÓ ®≤±±© Ë½�U‰ «�KÒt «Ê ¹b. ŽÓKOMU ŠÓOU…

«ÐU¹MU «�ILU�BÓt Ë«�I�u” Ë«�ALU��t ËłLOlÓ «�AFÓV «*Ó�O×w «:²LFÓ5
163

 
w ¼cÁ

«�³OFÓt «*IbÝt ®≥±±© Ë¹×ÓOOÓJr «�w �U¹W ŽÓUÂ Ë«½²r �GHu—¹s
164

 «)ÓDU¹U Ë«ôŁUÂ ®¥±±©

ÐAHUŽÓW «�FÓb—Í
165

 «�DÓU¼dÁ «Â «�Mu— Ë«�ANb« Ë«�Ib¹�5 «�5 ®µ±±© Ë«:b �KÒt œ«1UÎ

154
 ŠÓOY �U >  ŠÓOÚ¦ÔLÓU .

155
 œ�p >  –�pÓ .

156
 «:²LFÓ5 >  «�ÚLÔ−Ú²ÓLFÔuÊÓ .

157
 «ô½U¡ >  «Ú_Ó½ÓU…Ô .

158
 —ŽÓ³t >  —ÔŽÚVÌ .

159
 «ô�d«Á >  «�ÚLÓdÚ√Ó…Ó .

160
 «Š²LÓF5 >  «�ÚLÔ−Ú²ÓLF5Ó .

161
 ¹�LÓFu¼U >  ¹Ó�ÚLÓFÔNÓU .

162
 «�ÚHÓFÓUzq , ma conjecture, même si la forme n’est pas attestée.

163
 «:²LFÓ5 >  «�ÚLÔ−Ú²ÓLÓl  .

164
 �GHu—¹s >  �ÓGÚHÔu—ÔË .

165
 «�FÓb—Í >  «�ÚFÓcÚ—Ó«¡

 .
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Traduction

 (1) ����rº Au nom de Dieu compatissant et miséricordieux. Sermon qui se lit après
l’évangile de la liturgie eucharistique, le troisième dimanche. (2) Gloire à Dieu, l’Éternel
sans commencement, le Sempiternel sans fin, l’Unique par essence, Celui qui est trine dans
les hypostases, Celui qui s’exprime par Sa propre parole éternelle, Celui qui est vivant par
Son Esprit saint et vivificateur, (3) Celui qui est impénétrable par Son essence, Celui qui est
perceptible par Ses miracles, Celui qui indique l’éternité de Son amour et la divinité de
Ses prodiges, (4) Celui qui de l’inexistence créa ce qu’Il veut et conçut tout dans Sa sagesse
comme Il voulut. (5) Parce qu’Il dit et il fut 166 (le tout), Il ordonna et il fut créé, le Créateur
du ciel et de la terre. (6) Et encore ����vº Il créa l’homme ex nihilo et lui donna pouvoir sur
le reste des créatures terrestres 167. (7) Il l’éclaira avec les astres célestes et le pourvut du
libre arbitre afin qu’il œuvre selon sa détermination volontaire, (8) afin qu’il obtienne, par
l’obéissance, une abondante récompense et, par la révolte, de sévères punitions. (9) Car à
Lui conviennent le remerciement, la louange et la gloire à jamais, amen ! (10) Lorsque Dieu
– louée soit Sa toute puissance et sanctifiés soient Ses noms – (11) créa notre père Adam et
lui ordonna de ne pas manger de l’arbre (12) et lorsque celui-ci désobéit au commandement
et se révolta contre son Seigneur, Dieu le condamna à de nombreuses souffrances, lui et
son épouse Ève. (13) Et Dieu lui dit: «En vérité, je multiplierai tes souffrances et tes douleurs
et c’est à grand peine que tu enfanteras des fils; tu les enterreras dans les souffrances et tu
retourneras à ton mari (14) ����rº et lui te dominera.» (15) Puis Il dit à notre père Adam:
«Comme tu as désobéi au commandement, en mangeant de l’arbre dont Je t’ai interdit de
manger, (16) en vérité, Je multiplierai ta fatigue et tes souffrances dans ton monde et la
terre produira pour toi des épines et des ronces, (17) et c’est là que tu te fatigueras au
labourage. Tu mangeras ta bouchée à la sueur de ton front, (18) jusqu’à ce que tu retournes
à la terre de laquelle tu fus pris, car tu es poussière et à la poussière tu retourneras 168.»
Cela s’accomplit et fut. (19) Si c’est pour avoir enfreint un seul commandement, lorsqu’il
mangea, que cette ignominie fut réservée à notre père Adam, qu’il renonça aux innombrables
grâces de Dieu, (20) qu’il tomba dans le plus dédaignable des états, lui et sa descendance
par la suite (21) et qu’ils endurèrent des horreurs, des disgrâces, des difficultés et beaucoup
de souffrances, qui n’ont à la fois ni nombre, ni ����vº langue qui puisse les décrire, à cause
de l’abondance de tout ce qui a été créé de la semence de notre père Adam, (22) alors
malheur et encore malheur à nous si nous faisons preuve de légèreté dans notre observance
de Ses commandements, mentionnés dans le Livre de la Thora et des prophètes (23) et dans
tous nos livres, antiques et nouveaux, alors qu’ils nous exhortent en disant: «ne vole pas»
et tu voles, «ne tue pas» et tu tues, «ne témoigne pas faussement 169, ne commets pas
d’adultère» et tu le commets, «n’envie pas» et tu envies, (24) «ne désire pas ce qui appartient
à ton prochain, son taureau, son âne et rien de ce qui lui appartient 170.» Et (voilà que

166 Cf. Coran 2, 117; 3, 47; 3, 59; 6, 73; 16, 40; 19, 35; 36,
82; 40, 68.

167 Cf. Gn 1, 26-8.

168 Cf. Gn 3, 16-19.
169 Litt.: «ne témoigne pas le témoignage de mensonge.»
170 Cf. Ex 20, 13-17.
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nous tous,) nous faisons le contraire. (25) Et comment sera notre réponse devant Dieu le
jour du terrible jugement, le jour où deviendront visibles les secrets cachés par les actions
du péché 171?  (26) Chacun répondra à Dieu pour soi-même, puisque le vénérable Paul dit:
«Combien sera ardu le jugement ����rº devant le Dieu vivant 172?» (27) Et si l’apôtre plein
de grâce disait ainsi, (28) quelle sera alors la situation du pécheur qui quitte le monde sans
la contrition qui l’accompagne devant Dieu, son Seigneur ? (29) Comme il est dit dans le
Qatælîqºn: «Si le juste est sauvé par le labeur, qu’en serait-il du pécheur 173?» (30) Comment
justifier cette inconscience où nous sommes, détournés du salut de nos âmes, jusqu’au
moment où nous rejoint l’heure de la mort, qui est inéluctable. (31) C’est parce que notre
vie est comme la poussière qui apparaît quelque peu, puis disparaît 174.  (32) Et toute la vie
de l’homme en ce monde n’est rien d’autre que son heure dernière. 175 (33) S’il est dans la
contrition, la sérénité et la satisfaction dans ce monde, il en sera de même à la dernière
heure. (34) Et s’ ����vº il est dans un péché et dans les préoccupations de ce monde, ses
souffrances et ses agitations exagérées 176 et que nul ne peut décrire, tant elles sont
abondantes, alors il en sera de même (pour lui) à la dernière heure. (35) En effet, on dit du
roi Alexandre qu’alors qu’il régnait dans le monde, il traversa avec son armée une ville (36)

et rencontra une femme qui commandait, interdisait et gouvernait. Et il interrogea les
habitants de la ville en leur disant: (37) «Comment se fait-il qu’une femme gouverne un
royaume où il y eut sept empereurs, frères entre eux, et qui ne laissèrent aucun fils régner
après eux ?» (38) Et on lui dit: «Ô, roi, de ces sept rois un seul fils leur succède; il est
toujours vivant; il a un gîte parmi les tombeaux, ����rº qui lui sert d’habitation permanente.
Et lorsqu’on lui proposa de gouverner, il refusa et ne voulut pas de cela.» (39) Et le roi
Alexandre ordonna de l’amener devant lui (40) et lui dit: «Ô, homme, pourquoi habites-tu
dans les tombeaux, (41) abandonnant le royaume que t’ont laissé en héritage tes oncles et
ton père, (42) habitant parmi les tombeaux, endurant les horribles souffrances de la faim, de
la soif, la chaleur de l’été et le froid de l’hiver (43) et délaissant le confort que toutes les
créatures convoitent ?» (44) Et ce dévot lui répondit, en disant: (45) «Une grande tâche me
retient auprès des tombeaux. (46) Si je renonçais à mon erreur, je viendrais vite et sans
hésiter et je serais roi à la place de mon père et de mes oncles.» (47) Et il lui dit: «Quelle
est la tâche dont tu parles ?» (48) ����vº Et il dit: «Ô, roi, je ne fais pas de différence entre
l’os des morts et l’os des autres. (49) Au contraire, moi, je trouve que l’os de l’empereur,
du pauvre, de l’esclave et du maître sont pareils entre eux.» (50) Et le roi lui dit: «Laisse
cette activité oiseuse (51) et viens ! Je t’installerai sur le trône du royaume et je te ferai
porter le collier d’or autour de ton cou, je te proclamerai roi et tu seras sous mon ordre et
mon autorité !» (52) Et le dévot dit: «Je ne m’oppose pas à ce que tu ordonnes. (53) Mais
je désire de toi quatre choses que tu demanderas à Dieu, qui t’a chargé de ce royaume, de
me concéder et moi, je monterai sur le trône et je ne m’opposerai pas à ton ordre.» (54) Et
on lui dit: «Et quelles sont les quatre (choses) que tu souhaites ?» (55) Ce dévot lui dit

171 Cf. 1Co 3, 13.
172 Citation introuvable.
173 Cf. 1P 4, 18; Pr 11, 31.

174 Cf. Ps 103, 14.
175 Cf. 1 Jn 2, 18.
176 Litt.: «qui n’ont pas de mesure.»
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����rº: «Je souhaite une jeunesse sans vieillesse, (56) une joie toujours sans tristesse, une
santé corporelle sans maladie et une vie sans mort.» (57) Et lorsqu’il cita ces quatre choses,
il y eut chez le roi une grande stupéfaction. (58) Et il dit: «Homme, tu as demandé ce qui
n’est pas possible et ce qui ne peut pas exister. (59) Quant à ce que tu dis à propos d’une
jeunesse sans vieillesse, il faut qu’avec la succession de nombreux jours et de nombreuses
nuits sur l’homme, (60) les cheveux de l’homme changent du noir au blanc, la taille se plie,
la tête penche, (61) que les dents se déchaussent, que les pieds soient incapables de marcher
et (62) que le corps se brise: il ne peut donc y avoir de jeunesse après la vieillesse. (63)

Quant à ce que tu dis à propos du fait d’être toujours joyeux et non triste, ����vº cela n’est
possible à personne, car les souffrances du monde sont innombrables et sa joie rare, aussi
bien pour les pécheurs que pour les justes. (64) Comme le dit le vénérable David, le prophète,
dans le psaume: “Innombrables sont les souffrances des justes et de toutes, le Seigneur les
délivre 177.”  (65) Et la preuve en est que nos pères, les saints Abraham, Isaac et Jacob, ont
enduré les souffrances, les difficultés et les disgrâces, que l’on ne peut ni décrire ni
mentionner 178 pour ne pas prolonger le discours et ennuyer l’auditeur. (66) Quant à ta
demande de santé corporelle sans maladie, cela n’existe pas, (67) car les hommes de raison
ont dit que toutes les créatures issues de la semence de notre père Adam ont de spécifique
huit choses: (68) la joie et la tristesse, l’union et la séparation, l’indigence et l’aisance et,
en fin de compte, la maladie et la santé. (69) Les maladies sont nécessaires ��	�rº aux créatures
(70) et parmi ceux qui endurèrent cela il y a le vénérable Job, le juste, et toute la multitude
de maladies qu’il éprouva au point de dire: “Que la nuit où je suis né, ne soit pas comptée
parmi les nuits. (71) Et que ni ce jour-là, où l’on dit que je suis né, ne soit compté parmi
les jours 179. (72) Et si j’étais mort 180 dans le sein de ma mère, cela aurait été (mon) désir
(73) et je n’aurais pas supporté ces pénibles, nuisibles et dangereuses maladies 181.” (74) Et si
ce juste a dû supporter ces pénibles maladies, (75) comment (peux-tu) demander la santé
corporelle sans maladie? Quant à ce que tu dis à propos de la vie sans mort, (76) la mort
est nécessaire et elle est une dette pour chaque créature. (77) Parce que Dieu – gloire à Lui,
le Très Haut – parla à notre père Adam, lorsque celui-ci lui désobéit en mangeant à l’arbre,
��	�vº et Il le condamna à la fatigue, à la peine et aux nombreuses souffrances. (78) Puis il
lui dit: “Tu mangeras ta bouchée à la sueur de ton front jusqu’à ce que tu retournes à la
terre de laquelle tu fus pris, car tu es poussière et à la poussière tu retourneras 182.”  (79) Et
cela s’accomplit et fut. Et aussi Luqmæn le Sage dit que Dieu marqua l’humanité par deux
signes spécifiques: (80) la mort et la pauvreté. Sans la mort, le tyran inébranlable ne se
soumettrait pas et sans la pauvreté, les esclaves ne seraient pas au service des hommes
libres.» (81) Et lorsque le dévot en question entendit ce discours, (82) il dit au roi: «Seigneur,
du moment que les choses sont ainsi et que Dieu ne m’a concédé aucune des quatre choses
citées, (83) laisse-moi, seigneur, tel que je suis, habitant des cimetières, (84) ��
�rº endurant la
chaleur de l’été et le froid de l’hiver, dans la crainte de la chaleur et du froid de la Géhenne,

177 Ps 34, 20.
178 Litt.: «qui fatiguent les langues en les décrivant et en les

mentionnant».
179 Cf. Jb 3, 3-4.

180 Litt.: «tombé»; le sens est, de toute évidence, celui de Jb 3, 11.
181 Cf. Jb 3, 11.
182 Cf. Gn 3, 19.
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de son ver qui ne dort pas (85) et de son feu qui ne s’éteint pas 183. Et puisque passent loin
de moi les quatre (choses) demandées, je suis un noble détaché des affaires du royaume.
(86) Les affaires du royaume détournent des droits de Dieu, qui (nous) sont requis.» (87) Quand
le roi entendit les mots de ce dévot, son cœur se remplit de tristesse pour la vie qu’il
menait et pour son errance dans le monde. (88) Et il dit: «Je suis soumis au destin, obéissant
à la décision de Dieu.» (89) Puis il dit à ce dévot: «Va-t-en, homme, tu es parmi les
justes !» (90) Et il voulut lui donner quelque argent, mais (l’homme) lui dit: «L’argent de
mon père et de mes oncles je l’ai laissé, je n’en ai rien pris. Comment, donc, prendrais-je
de toi?» (91) Et le roi lui dit: ��
�vº «Dis-moi comment tu fais pour supporter toutes les
situations!» (92) Il lui dit: «Grâce à quatre choses.» (93) Il lui dit: «Et quelles sont les
quatre dont tu parles?» (94) Il dit: «La première: je sais que j’ai un Seigneur qui ne me
laissera pas dépourvu de subsistance et je m’en suis contenté; (95) la deuxième: je sais que
j’ai une fin et je l’attends; (96) la troisième: je sais que j’ai à accomplir une tâche et je
m’y consacre; (97) la quatrième – dit-il: je sais que l’œil de Dieu me voit partout où je
suis et j’ai honte de faire ce qui Lui déplaît.» (98) Quand le roi l’entendit dire ces mots, il
eut beaucoup de regrets à cause de la peine et de la fatigue qu’il se donnait au service du
royaume. (99) Après cela, il le laissa partir tout seul et se recommanda à sa prière. (100)

Maintenant que vous avez écouté, ô, frères réunis dans cette sainte église, ����rº les faits
des justes qui firent la satisfaction de Dieu moyennant leurs bonnes actions, (101) alors que
nous, nous vivons dans une grande inconscience et une grande indifférence par rapport aux
commandements agréables à Dieu et mentionnés dans Ses livres, (102) à savoir le jeûne, la
prière, l’aumône, la charité pour tous les hommes, la patience, la simplicité, la longanimité,
(103) que tout d’abord notre assemblée dans cette église, (104) soit dans le calme et le silence,
la crainte et la peur, pour invoquer Dieu, le Très Haut, en train de demander la rémission
des péchés et des fautes. (105) Et cela ne concerne pas seulement les hommes, mais aussi
les femmes, parce que nos pères, les apôtres, recommandèrent qu’à l’observance des
commandements soit tenue la femme ainsi que l’homme. (106) Et pour l’homme est obligatoire
ce qui est obligatoire pour l’évêque; et il n’y a de propre aux prêtres que le baptême des
croyants, la confession ����vº des pénitents et la prière pour le peuple des (fidèles) réunis.
(107) Il n’est pas permis à une femme de prendre la parole dans l’église et de se faire entendre
des hommes 184,  (108) sinon elle commet une transgression envers Dieu et les hommes. (109)

Car le sage dit: «Une femme juste et vertueuse ressemble à une pomme d’or dans une
pyxide de pierres précieuses 185. (110) Une femme aux actions mauvaises ressemble à un
anneau d’or au groin d’un porc 186.» (111) Demandons à Dieu l’aide – soyons brefs pour ne
pas prolonger le discours et ennuyer l’auditeur –, (112) demandons à Dieu de perpétuer la
vie de nos pères, les higoumènes, les prêtres, les diacres et de tout le peuple chrétien réuni
dans cette sainte église (113) et qu’il vous conserve cent ans durant, absouts de péchés et de
fautes. (114) Par l’intercession de l’immaculée Vierge, Mère de la lumière, des martyrs et
des saints, amen. (115) Gloire à Dieu à jamais.

183 Is 66, 24; Mc 9, 48.
184 Cf. Tm 2, 11.

185 Cf. Pr 25, 11.
186 Cf. Pr 11, 22; 25, 12.
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